
LE CANARD

dans l'eau erte du niarais. Peu à peu tous ceux
qui s'acharnaient sur le corps disparuren t, et 1 aurore
venue mon père descendit de son arbre regardant i
terre cette chose qui la veille était un homme, et qui
n'était maintenant qu'un squelette, un tas d'osso.
mîîents rngé".

l1 avait pourtant eibrassé la Veille Cet Otre ! Cette
main avait teint une arie contre l'Anglais. Ce
n'était pluà rien maintenant, et voilà pourquoi mon
p ièe, qui est mort juune, est onrrt avue des cheveux
blaue.

Eh biLn. conclut Katehar, aveu une sorte d'exalta-
lion faronche, lais'se venir le jour, muîitre et amii, et
:i les serpents le sont. as découverts, Kutchar les
trouvera, je te le jure !

ilaeial hochit la tête.
- Tu verras, <lit fermemuîen'. l'Indien.
.l'ente la nuit qui suivit. pendanît que le capitaine

et ses unnues continuaient, désespiérés, leur ci'asse
é'trane. Katchar perçait dei guatre trous une noix
de COC et, dans elicuin de ces trous, il introduiait
d'une fliçon qui seimblait înéthîofique un tuyau. Deux
(en dessus, deux (n d'ssous.

- Et ce douc pour prendre les serpents 7 lui dit
1'lacial.

- Laisse venir le jour, répéta l'Indien.
Le capitaine était agacé, nerveux, et il coiien-

uait à perdre patienco.
- Damnés serpents, disait-il, ils soit invisibles

Invisibles ! Oh quelle atroce chise de se dire, sacre-
bleu ! qu'il y a là. da.s ce navire des êtres cachés
qui sont la mort, des êtres rainpauts, tapis dans quel-
qlue coin. meniaçant ! Des dangers qu'on ne peut Sai
sir ! Et quels ennemis ! Des serpents ! On croit les
apercevoir ! on s'avance. on lève la hache .... C est
un cordage enroulé 1 La lumiièrC d'uiu lanterne lbit
luire desécailles dans la soute aux cliarbons. Ah !
enfl, ce sont eux 1 en s'aliproehe...... C'est un cro-
chet d'acier ou unt boulon de fir. Partout le danger.
et rien iiulle part. Quelque chose d'odieux, de vague
et du miienaçat comme le poison. 11 y a dIs inilauts
là haut, î.e petits enfants qui duriiieii:. roses et
blondsconinie des anges, ou (lui se réveillent dains
leurs berceaux pour appeler doucement leur nuntrice
ou leur 'mère. Et qui me dit que, demin imatin, la
nourrice ou la mère ne trouvera pas l'enfant étoufié
dans soni berceau, par ces serpe:,, Ces srpets qui
sont l0, sous nos pieds, sui ios têtes, à droite, à gau-
che, que sais-je partout, oui partout, je le répète
ut. où cela, ou cela !

Le capitaine sentait, a cette. peisée la liièvre lui
gagner le cerveau. C était horrible, cette situation.
Et. Montpezat un était arrivé à maudire ce Ilacial
qu'il admirait tant. aujparavant et qui l'intriguait si fort

lJne parile de Katchar, celle-là nime que l'Indien
avait dit par deux fIis à Placial, rassura un ieu le
capitain u u i tuinils lui donina la patience d'anuen-
dr :

.- Laiese venir le jour.
Le jour venu, Katchaii id ileseeidit dans l'enit.r.poui t,

suivi de Placiai et du quelqus matel'ots.
- P>our ce tue je vaiS laire. je nî ai pas besoiu de

tout ce monde.
Mais peu inporte !

,-N fauit il pas que no-gardiins no, haches
demanda un des hlimiiie.

- Oh ! cela sullit répondit, Kateliar cil montrant
sa noix de coco trouée.

Moutpezat regardait I indien,uu peu incrédule.
presaque courrouce, connue si, après lui avoir causé
le tragique embarras de mettro cin péril Jes passagers
du ·" Mistral ' Katchar et le montreur de bêtes al-
laient ajouter une fole quelconque à ce danger.

- Laissez faire Katehar, interromîpit Placial d'un
air frene. Laiissez.le agir

Le capitaine répondit simplenient en haussant les
épaules et commne s'il eût dit:

. Après tout,je veux bien, mais je ne crois ni aux
sorciers ni aux rig.

Et xatebar prenant sa iiluzetti'. port.a àt Se i0
vres un des tuyaux liani;té(s daiS les trous.

On entendait vaguiuiieiit. ladis ie sileie inqiet
qui se lit ,oudaii autour i Kathar la voix d la
cilateulse il opéreLtes qui amiu...ait elanter, lIà-a<,
ui des airs de iia B.i l Léleau " :

Aiais, C0u1r-0a1:s uu0Is de r'.-..
..dt batous frais!
Et buvons Irais

Alors, comme ii Katchar ot voulu répondre à ce
refrain par une musique étrange, péndtrante,
plaintive et irritante à la fois, il lira lentement de
sa noix de coco des sons aigus et bizarres qui firent
passer ceoume un frison dans les cheveux des mate-
lots.

A CONTINUER.
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lie C.NAun parlit tous les saiedis. L'abornnc-
ment est de à0 centins par an, ou 25 ceutins pour
six iluis, strictelienît p)ayable d'avanllc. Nous le Ven-
dons ax agents huit centins par douzaine, payable
tous les mois.
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LE CERCLE BLANCHEMAIN
COMPTE.RENDI'

Sulivi d'un discours cde Jules Airsau.

Lis élections annuelles de cette intéressante ins-
titution ont ou lieu avant hier et ont donné le ré
sultat suivant:

Prsidenit -31. Jules Airvaux, (ré-é/u.)
Secrtair-3I.C. T. Paitend.

lss. secrétaire-M. Jean Rage.
Trésorier -31. T. E. 11.
iiblioh cir-3. 'C. C. lieux.

.l5S..Bjilithécare - M. Job.

lie président Iélicite, ci: termes chaleureux, les
nouveaux ofAiciers de la considération dont ils
jouissent au milieu des membres diu Cercle Blun
chcmanin et les prie d'unir leurs efforts aux siens
afin d'éclairer un peu nos hommes réputés instruits.
Car, dit-il, lenr il¡unraufcc de la langue atteint des
Iiie;ls miionumen tales.

L es nouveaux élus rendent avec usure au pré-
sident les éloges qu'il vient de leur fliire et ne
doutent pas qu'ils atteinidrout le but désiré

Après la lecture du procès-verbal de la dernière
séaunce, le secrétaire lit des lettres de 3. Léon et

1oïse Corbeil, jrgfel Denis, D ommîne Iloudrias,
Charles Thibault, Jules Lelubvre et Ernest Des
Rosiers. Ces iessieurs s'excusent de ne pouvoir
se rendre à l'invitation que le Cere/c lenr a faite
d'assister à sa séance et expriment des voceux
de prospérité pour une si louable et utile institu-
tion.

M Donnne Boudrias dit, pour se faire pardonner
son abýeuee. qu'ayant perdu les elés du buffet où
se trouve le sucrier, il lui est impossible de laisser la
maison.

3N. Charles Thibault dit qu'étant obligé, d'après un
ordre du maire de Montréal, émané sur la plainte de
quelques uns de ses voisins, de prendre un bain de
pieds, il lui est impossible de sortir.

31. .Deslosiers dit qu'ayaUt été retenu connUe
conseil de 31. Jules Lelebvre. dans une cause des
sauvages de Cauglnawaga, il a besoin de tout son
temps pour reùidre justice à sa caue et la luire ob.
tenir à .-es clients. lies lettres du 313I. Corbei et
Jules Lef'eb'vre contiennent sur M. IJuudrias quel
ques calembours qui Ibut rire l'auditoire à goirge
déployée. Nous les publierons dans notre prochain
nuinero.

Lc. secrétaire lut ensuite la liste des ouvragus
suivaiit reVus par le Bibliothécaire avec les nouis.
des donateurs :

Biograplhies des e'ing veaux par M. L. II. Fréchette
Une chronit ;iue, " 3. Rapin.

do " M. C. T. Patend.
do " M. Jeau la'e.
dru < M. Jules Airvaux.
du " M. C. C. rIlhieux.
du M M. Job.

Le Canada Veoué " ]. J. L. Archamlbalh
Félix J'outré M. JLi. H-. Fréchette.
Histoire di la iitt. Canad." 31. Edinioid Lareau.
Sentences et maxiines latines trées

du P>ublius Syrus- Horatius
Flaccus -- Muscius Seevola,
ete., par 1. J3. C. Robillard.

Un traité sur le sang salvaga le mnle.
la végétation (i nédi ti le inl-'ssige.

le lcaupérisae pa r le tiiiM-e.
Extrait d'un discours I-onoincil dans la Van10 1 ':

Aîne. devant les peetit juréa, intitulé :
". Th f.! [r lud.
'he Jlaem '<th.

La .unmière le l'(trier,
La Seie,

lie cuclhoni,
Le Noiuveau ilonde,
lie Crapaitud,
L'E'claireurl
La C ornîeilI di Nord
Leeture sur tlier.

par . St. Pierre.
"u Chls. tGalipeai.

" ' 'ag'.Desjardinîs.

"Louis 'Tessier.
] red Hlude'.

"M3. Hraz''eau.
"u 3 ouchardl.
"n M. D)eslumlnîhaps.
"n 3. lPenehenaî:t.

Orni.son- Discour.a t l'ésies $ t " 31. rgues GG•dettuî

[)d! reineriilniints :mu. votés aux donateurs et le
prjésideiIt avant de lever la séance fait les renarques
suivantes :

Messieur.,
Jesuis heureux ce soir de votus dire le plaisir que

j«éprouve de voir si prospère licuvro à laquelle le
Cercle Blanehemain voue toits ses cllorts et tous ses
travaux.

Les dons que IoIus vens le recevoir sonît une
preuve irréfragab'e de l'estiiime, dans laquelle nous
tiennent la presse, les hommes d'état et les littéra-
toursd' ce pays. Depuis qlue nous avons entrepris
d'épurer la belle langue de Bossuet, en livrant la
giuerre aux barbarismes et aux iuiglicisimles, on n'en
renîconître Alus guère que trente iiu quarante dans
chauie îles colonnes du la liirve. Le Xueui
Mmelnde pour n'en fire que vingt.sept par jour lie
nous doaUe Plus que les articles de quinze lignes, et le

ourrrier de l ontr'éail est obligé de souiiittre
les seIs à 3131. Joseph Loraniiger et Wilfred Mar-
chaud afin de n'en 1aire que trente-huit un quarante.
Le Uaniaudieni, L' Cuirrier dit Canwd', l'Lc¿-
nenunt et le dIuirnaîl de Québe se réjouisent, le
soir, ci cunstatait dans la Pitric qlu ils n'en ont
Iait qu'uUe dizainîe. 'uursuivons, mestîîeurs. avec
la même ardeur 1 oeuvre que nous avons si bien comn-
unedîe Soyons forts dans les combats de la plume

ne reculons devant rien.
I'uuîr atteindre un but si louable employous

lhoimîonyimecs, synoniymces paronymes, pseudon3ymues,
atnnomymecs,

Si, manquant du courage, et redoutaut un adver-
saire qui pourrait nous porter les coups mortels,

uOtts irigniis dle combattre à visière levée achons
uuu drièreîunl îum quelconque. luion.Cesgrands
Lil i istes île jer, temii ps, l ainî, C. T. l'ant eul, C,
C. liieux, J. E. Il., Jeani Mage et Job. Leur
puluillu vigoureuse a tellement. ravagé le uliaimp diem
meutionîs vicieuses que c'est. à pein'e s'il Ci reste

emmure quelques unes pour eux. Se ns partout,
iavec nos critiquiies, le germe des bous prineipes en
littérature. Et si ce.u'est assez du la Patrie, l'Opi-


